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remplir la charge de président. Les dépu- cent (le cette Chambre. Nul ne saurait ap-
tés, ses collègues au cours de la dernière précier nîns vivement que Je ne le fais lion-
législature, s'accorderont à dire avec nous, neur découlant de ce choix. D'autre part,
j'en suis convaincu, que nous pouvons, à je doute plus que personne de mon aptitude
bon droit, espérer qu'entre ses mains les à renplir les devoirs de cette charge. Au
bonnes traditions de la Chambre des coin- début, Je manque absolument d'expérience,
munes telles que nous les a transmises la enînnie vous le savez, mais j'espère que
mère patrie et comme nous les voulons main- cette lacune sera compensée par votre bien-
tenir au pays, se conserveront dans leur !u- leliace à mon égard. et qu'il me sera per
tégrité. J'ai donc l'honneur de proposer, mis (e compter, pour quelque temps an
appuyé par sir William Mulock: moins sur cette bienveillance d la part des

Que Robert Franklin Sutherland, député re- députés de la droite et de la gauche. Grâce
présentant le collège électoral de la division a votre aide et à votre coopération, nous
d'Essex-nord, prenne le fauteuil présidentiel de serons, j'en suis convaincu. en mesure de
cette Chambre, à titre d'Orateur. sauvegarder les droits et les privilèges de

L'honorable G. E. FOSTER (Toronto- cette Chambre, en conformité des règlenents
à r-et usages établis, et nous réussirons à main-

nord) : Nul ne saurait trouver matière à inil cette liberté de la parole, qui est à la
tique dans la définition que le très honorable base i e de li liberté, et ei mêne temps
premier ministre vient (le nous donier des aoiaiuteiir la dignité et le décorum ans
devoirs du président le la Chambre. C'est ies délibérations. Jai à peine besoin
au premier ministre qu'il inconibe en premier d'ajouter uu'à aon entrée en charge, je suis
lieu (le faire ce choix, et sans doute, il a usé
de toutes les lumières de sois jugement en aite impartilit e er lu eue.
désignant pour cette charge si importante
un député qui en réalise la noble définition Sités de la Chambre.
et l'idéal. Je n'ai pas le plaisir dle connaître Ss pendr le inoiîs lu monde savoir
personnellement l'honorable député (lui a été assez b n dsu a ascetpu l)nuvi
proposé, mais je tiens de la bouche méme de pdc
ses collègues de ce côté-ci de la Chambre, in veut in le permettre, je vais essayer de

dire quelques, imots en français.
qu'à leurs yeux, grâce à son .ildépendance i Texte).-Messieurs les députés, la langue
de caractère et aux autres qualités qu'ils lui fiaîiise éta
-reconnaissent, il saura maintenir intactes les

liate trdiio -teistat de temnps mimé-ui nombremebs de cette Chambre et àlhautes traditions existan etmp mé
morial dans cette Chambre, traditions qui, comqe eonsidérable des électeurs du
nous l'espérons, ne cesseront <le se perpe- représente ici, je suis heureux
tuer ici. Dans les circonstances et vu l'ex- de pouvoir vous tèmoigner dams cette lasgue
eellente opinion que Von a de l'honorable nies remeieents sincères pour l'honneur
député. je dois déclarer que les imeinbres de qui vient de m'être conféré, et avec votre

anui ie podiuernttou l'ppu léitiecooliératioti et celle de mes amis de langue
la gauche nglaise je m'efforcerai de re lir cette
au présidenit dont le choix vient d'être fait, liante
et lui prêteron1t main-forte en tout et partout, font ae tout lez
tant qu'il remplira tidèleiment les devoirs lin-
portants de cette charge, comme je suis sûr Le sergent d'armes dépose alors la tasse
qu'il le fera toujours. sur le bureau (e la Chambre.

Sir WILFRII) LAURIER : Très bien ! Su motin de sir Wilfrid Laurier, la

M. FOSTER : La conservation du bon Chamb'e lève sa séance à trois heuîes trette
ordre et de la dignité <le cette Chambre dé- iiutes de l'après-midi.
pend de la loyale opposition dle Sa Majesté
et des députés de la droite, et nous avons
autant a c(Rit'r que ces derniers de veiller
à leut maintien.

La motion ayant été imîse aux voix, le CHAMBRE DES COMMUNES.
greffier de la Chanbre Monsieur T. B. JEUI, 12 jatiier 1905.
Flint), la déclare résolue dans l'affirmative,
ncine eon/rente. <t déclare M. Robert M. l'ORATEUR ouvre la séance à trois
Franklin Suth<rknl, dépité r'Essex-o, es.
dûment élu président de la Chambre.

M. Sutherland, de son siège, est conduit M. l'ORATEUR domne lecture a la Cham-
au fauteuil présidentiel par sir Wilfrid Lau- bre <le 111 lettre suivante reçue par lii
rier et sir Wilim lock.Cabinet du secrétaire du ouereur général

L'honorable ROBERT FRANKLIN du Canada.
SUTIERLAND :président-élu) Messieurs Ottawa, Il janvier 1905.
les députés à la Chambre des commutiunes. je
tiens à vous exprimer mes plus sincères re- Munir- ai l'honneur de vous informer
merciements pour l'honneur que vous m'avez que Sun Excellence le Gouverneur général se
conféré en m'appelant à la charge forsellement la prière session du dixième

Sir WILFRID LAURIER.


